
L’AGROECOLOGIE & LA GRANDE MURAILLE VERTE

L’initiative de la Grande Muraille Verte (GMV) est une réponse politique aux enjeux interconnectés de désertification, de 

changements  climatiques et d’érosion de la biodiversité,  dont les conséquences sur l’économie,  l’alimentation et la stabilité des 

populations sahéliennes sont avérées au Sahara et au Sahel.  La Grande Muraille Verte se veut un cadre multi-sectoriel et holistique 

permettant de relever ces défis, en transformant les vastes étendues arides en pôles ruraux de production et de développement. 

Les approches et les solutions techniques de l’agroécologie, constituent une voie pertinente pour atteindre les résultats prévus 

dans le cadre de la GMV, en termes de gestion durable des écosystèmes et de déploiement de systèmes de production 

agricoles et alimentaires résilients et performants.

Les défis à relever pour réussir la GMV :
La Grande Muraille Verte, du fait de son ampleur régionale et de son approche holistique des enjeux de développe-

ment, est une initiative panafricaine innovante. Elle attire l’attention de nombreux opérateurs de développement pu-

blics ou privés. Malgré cet engouement, la Grande Muraille Verte reste faiblement mise en œuvre pour plusieurs raisons : 

 
•	La faible lisibilité des résultats attendus concrètement sur le terrain et l’absence de systèmes performants pour le suivi et 

l’évaluation des progrès de mise en œuvre ; 

•	Le manque de convergence des politiques publiques autour des enjeux de développement du secteur rural ; 

•	L’absence de gouvernance inclusive et efficace de la GMV aux différentes échelles de territoires ; 

•	L’engagement insuffisant des gouvernements pour financer la GMV ; 

•	La faible prise en compte des actions portées par les acteurs de développement, notamment la société civile, qui 
contribuent aux objectifs de la GMV.

Pour réaliser la Grande Muraille Verte, l’agroécologie 

présente des intérêts majeurs, dont certains ont été 

identifiés à partir d’initiatives et d’expériences de terrain, 

et sont partagés ici.  

Les arguments issus du terrain 
L’agroécologie est une réponse intégrée aux enjeux 

•	La préservation de la fertilité des sols, à travers l’usage 
d’engrais organique, le maintien d’une couverture des sols 
ou encore l’agroforesterie, garantissent une productivité des terres tout en préservant leur santé ; 

•	La valorisation des eaux de pluies via des aménagements antiérosifs, et la gestion économe de l’eau d’irrigation, favorisent 
une agriculture résiliente aux changements climatiques ; 

•	Les haies vives en bord de champs, et la dispersion des graines par les troupeaux transhumants, favorisent la biodiversité.

L’agroécologie est une approche adaptée et inclusive 

•	La valorisation des savoirs locaux permet de construire des interventions « en mosaïque » adaptées aux contextes et 
facilitant l’implication des communautés ; 

•	La prise en compte des liens entre l’élevage et l’agriculture, pour l’entretien de la fertilité et l’utilisation des sous-produits 
dans l’alimentation animale, contribue à la cohésion entre agriculteurs et éleveurs à l’échelle des territoires ;

•	Le développement des filières sur les produits issus de la régénération naturelle assistée, tels que les feuilles de Moringa, 
fournit des revenus complémentaires aux paysans et permet la création d’entreprises et d’emplois pour la transformation 
et la commercialisation. 

Contexte



Pour faciliter le déploiement de l’agroécologie, toutes les parties prenantes doivent prendre conscience de leurs 
capacités à porter le changement. 

Les bailleurs de fonds et organisations internationales

•	Faire	converger	les	stratégies	et	les	interventions	programmées	au	Sahel,	de	manière	à	atteindre	les	objectifs	
fixés	dans	le	cadre	de	la	GMV	;	

•	Faciliter	le	financement	de	projets	construits	dans	les	territoires	de	la	GMV	par	les	acteurs	locaux,	et	portés	
par	des	consortiums	impliquant	la	société	civile	et	les	collectivités.	

La recherche et l’éducation

•	 Construire des coalitions de praticiens 
de l’agroécologie, pour améliorer 
l’interconnaissance et le partage de pratiques 
afin d’étendre les impacts des transitions 
agroécologiques ;

•	 Évaluer et capitaliser les interventions en 
matière de transitions agroécologiques, pour 
partager les résultats et les bonnes pratiques 
dans les systèmes de suivi des progrès de la 
GMV. 

Les gouvernements 

•	Animer des cadres de concertation 
dynamiques entre les ministères en charge de 
l’agriculture, de l’environnement, de l’élevage, 
mais aussi de l’économie ; afin de faire 
converger leurs politiques avec les objectifs 
de la GMV ;

•	Investir dans des systèmes de suivi de la 
mise en œuvre de la GMV, pour y valoriser 
les initiatives portées par la société civile qui 
facilitent la transition agroécologique. 

Les messages 
de la société civile

Nous ciblons tous les Objectifs de développement durable (ODD):  1,2,3,5,8,10,12,13,15,17.


